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DISCOURS PRÉLIMINAIRE

PREMIERE PARTIE

L’instruction des Sourds-Muets de naissance est-elle possible ?  
Si elle est possible, jusqu’à quel point, pour l’avantage de ces in-
fortunés et pour celui de la société, est-elle nécessaire ? Cet art si 
extraordinaire, méconnu jusqu’à nos jours, est-il moins un objet 
d’utilité publique, qu’une découverte de pure curiosité, une in-
vention ingénieuse ?

Je n’ignore pas que l’impossibilité d’instruire les Sourds-Muets,  
est un préjuge assez généralement répandu parmi ceux qui, n’ayant  
jamais assisté à mes leçons, ont peu réfléchi sur les divers moyens de  
communication que les hommes peuvent établir entre eux. Com-
me on ne connaît que le moyen rapide de la parole, on paraît 
convaincu que rien ne peut suppléer ce moyen, et qu’un obstacle 
insurmontable sépare à jamais des autres hommes ceux qui en 
sont privés. On regarde ceux qui naissent sourds, et par consé-
quent muets, comme une espèce dégradée sans retour, et condam-
née à végéter sur la terre, comme les animaux sans raison et sans 
intelligence. Ces infortunés sont, aux yeux de, presque tous, des  
machines organisées dont on peut seulement retirer quelque se-
cours, comme on le fait des animaux domestiques, dressés pour 
le service de l’homme. Aussi rien n’égale la surprise de certains 
spectateurs, lorsqu’ils assistent, pour la première fois, aux leçons 
des Sourds-Muets, et que ceux-ci donnent quelques signes d’in-
telligence. Une statue qui s’animerait n’étonnerait pas davantage. 
On en croit à peine à ses yeux, et il n’y a pas de moyen qu’on ne 
prenne pour s’assurer qu’on n’est pas trompé. 

Ceux qui sont plus instruits sur la possibilité de se faire en-
tendre sans le secours de la parole partagent ce préjugé jusqu’à un  
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certain point. S’ils ne regardent pas les Sourds-Muets comme 
de simples automates auxquels il est impossible de transmettre 
des idées, ils se refusent à les croire susceptibles de l’instruction 
la plus commune. Sans doute, disent-ils, qu’on peut, à force de  
patience et de soins, parvenir à leur faire connaître les choses 
usuelles, celles qui tombent sous leurs sens, celles qu’on peut leur  
montrer d’abord, et puis les leur désigner par le signe qui in-
dique leur usage et leurs formes. Mais les idées abstraites, les 
idées métaphysiques, comment les faire passer dans leur esprit ? 
Comment les leur peindre pour les leur rendre sensibles ? Quelle 
analogie peut-il y avoir entre des signes matériels, et les opéra-
tions de la pensée, et les affections de l’âme, enfin, tout ce qui 
est de pure intelligence ? Je répondrai ailleurs à cette difficulté. 
Je me contenterai de dire à ceux qui ne se donnent pas la peine 
d’approfondir une question bien digne toutefois d’occuper les 
plus grands philosophes : Pourquoi vous laisser prévenir par les 
apparences trompeuses ? Pourquoi ressembler à ceux qui, sans 
l’interroger auparavant, entreprennent d’expliquer la nature ; qui 
accumulent des raisonnements contre des faits dont il était facile 
de s’assurer avant de raisonner ? Il existe au milieu de vous une 
école de Sourds-Muets : suspendez votre jugement ; faites taire, 
un instant, vos doutes ; venez-y proposer vos difficultés ; faites, 
vous-même, des questions à mes élèves ; leurs réponses fixeront 
vos incertitudes, en vous montrant, sans séduction et sans pres-
tige, toute la vérité.

Les Sourds-Muets, qui ne devraient avoir que des amis, ont 
des adversaires.

Les Sourds-Muets, disent ceux-ci, naissent en grand nom-
bre dans la classe indigente. On en fait ordinairement des labou-
reurs, des vignerons, des jardiniers. Ceux qui exercent ces profes- 
sions n’ont appris ni grammaire, ni métaphysique ; ils n’en sont 
pas moins bons ouvriers. Pourquoi en distinguer quelques-uns ?  
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COURS D’INSTRUCTION  
D’UN SOURD-MUET DE NAISSANCE

CHAPITRE PREMIER
Premier moyen de communication

Rapprochement des objets usuels et de leur figure dessinée

L’éducation d’un Sourd-Muet de naissance exigeant des pro-
cédés particuliers, je ne remplirais qu’à demi la tâche importante 
que m’impose l’avantage d’avoir été choisi pour remplacer mon 
illustre maître le célèbre abbé de l’Épée ; si, dépositaire unique 
aujourd’hui, de tous ses secrets, je bornais mon travail à une sim-
ple théorie grammaticale de la langue française. On me deman-
derait comment je suis parvenu à faire comprendre à l’homme 
qui n’a jamais entendu un son, le sens des mots d’une langue 
quelconque ; comment, avec des êtres qui, pour la manifestation 
de leurs idées, n’ont que des signes manuels, j’ai pu donner aux 
mots une valeur précise ; comment j’ai pu m’assurer que l’intelli-
gence des Sourds-Muets qui semble être placée hors de la sphère 
des intelligences communes, ne donne à ces mots écrits, ni plus, 
ni moins d’étendue que nous ; enfin, comment j’ai réussi à éta-
blir entre le Sourd-Muet et l’homme qui entend et qui parle une 
correspondance parfaite ; comment des signes matériels et phy-
siques ont pu servir à faire passer dans l’esprit les idées les plus 
abstraites ; comment cette correspondance a pu s’établir, et cette 
éducation se commencer. 

C’est en retraçant le tableau de tous procédés, que je peux 
répondre à toutes ces questions. La marche qui m’a paru la plus 
propre à donner au public cette satisfaction si désirée, c’est de 
reprendre ici, sous ses yeux, le cours d’éducation de Jean Massieu, 
l’un de mes élèves. Son instruction justice, tous les jours, les avan-
tages de la méthode que j’ai, en quelque sorte, recréée avec lui. 
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Cet ouvrage sera donc comme un compte rendu de mes 
moyens, une sorte de journal de mes leçons, auxquelles le lec-
teur assistera comme juge. Cette forme fera mieux ressortir tous 
les secrets de cette précieuse découverte ; ils seront à la portée et 
comme sous la main de quiconque voudra en faire l’application. 
Tel doit être le but des inventeurs des méthodes utiles : en les 
transmettant, ils survivent à leur fragile existence, et lorsqu’ils ne 
sont plus, ils continuent encore à bien mériter de l’humanité.

Ce fut sans doute pour me donner le temps de remplir un 
devoir aussi cher à mon cœur, que la providence permit, qu’au 
grand étonnement de tous les gens de bien, je fusse arraché, sans 
pitié à mes infortunes élèves. Et c’est au moment où je viens de 
finir mon travail que j’apprends que la puissance qui prolongeait 
encore une séparation aussi injuste, ne peut plus faire de victimes. 
Je ne l’espérais pas quand, menacé sans cesse du terrible malheur 
de la déportation, je m’occupais à réunir et à fixer les règles de cet 
art si intéressant, dont l’exercice si cher à mon cœur m’était inter-
dit. Je voulais laisser à ma patrie, si j’en étais chassé, ce monument 
de mon inviolable attachement ; et j’y ai consacré les moments 
toujours agités d’une retraite, dont tout semble m’annoncer enfin 
le terme heureux. 

C’est en 1786, au mois de juin, quelques mois après que fut 
fondée à Bordeaux, par M. Champion de Ciré, archevêque 1, 
l’école des Sourds-Muets qui y subsiste encore, que me fut pré-
senté l’élève dont je vais raconter les progrès successifs. Il était âgé 
d’environ 14 ans, d’une famille très pauvre, frère de deux Sourds-
Muets comme lui, et de deux Sourdes-Muettes. Il était accompa-
gné de sa mère et de l’aînée de ses sœurs que j’ai aussi instruite. 

1.- C’est lui qui, le premier, en France, connut et exécuta le projet de donner 
un successeur à l’abbé de l’Épée en m’envoyant auprès de cet homme célèbre, 
pour apprendre de lui l’art d’instruire les Sourds-Muets.
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